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SCIENTIFIQUES F'OLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

41AND D1ENTP DE MGR. DE LAVAL AU SUJET DES BOISSONS mer du Nord, dit, dans ses relations," que les sauvages rendus dans lPintéri-
EmInANrEs. cur se plaignaient de ce ite l'eau defeu ruinait leur santé. Ils lui déclaraient

FR çors. par la Grace de DCu et du S. S'iége, Evérque de Pétrée Vicaire que-quoique le goût en fût détestable, ce liquide leur procurait des sensations
.'1postolique du Can.'d', nommé por le Roi, ler. Ecéqte du dit pays. douces et agréables d'abord ; mais qu'après en avoir fait usage une fois ou

A tous les Curés de notru ilépendance ayant soin des aines, SALUT.- deux elle les tourmentaient violemment................ ..

Le désir de soulager les anes des fidèles qui nous sont confiées, nous ayant 12e Père JosEPi àIARQUET, qui a vécu longtemns an pays des Iroquois,
porté ci-devant (aIl Mois d'octobre dernier) dle fiire publier une suspension déplore dans ses lettres les tri-tes eflets que produit chez les peuplades sau-

dl'ex-comuniticattiin, portée ait mois de mai, 1630, contre ceux qui donnent 'ages l'usage des boissons enivrantes, et demande sans cesse " qu'on avise

des boissons enivrnntes aux sauvages, par lespérane.e qu'on uous avait don- aux moyens le mettre un terme à la rapacité de ceux qui vendentsi cher une

née que les moyens qIle l'on avait essayés d'y apporter,seraient suflihans pour- bois.,on qui cause tant de désolation. .

etnpéclher le cours d'un si gramdi mal ; mais l'expérience nous ayant malleu- Le Révd. Père ANXDnE' PEAnRo,ou.selon d'autres chroni 1queurs,Pierron;

reusetment fuît vii le contraire, et le mal en étant arrivé aux derniers exs, stationne a la mission des Agmiers avait- beaux.talens pour la peinturc.Ses

dans tous les lieux où se renucontren des sauîvages, même au milieu de Que- tableaux, auxquels il se livrait dans ses mornens de loisir, produisaient un effet.

bec, où, par suite de lPiese journaliére des sauvages de l'un et de l'autre magique sur. les esprits des sauvages qui professaient le plus grand.respect
sexe, ils ei sont venus à de- meurtres inouïs et mérie à ds violemens le pour leur missionnaire et le regardaient comme le plus grand géie du

personnes iînocettes, qui fIont horreur dans leurs circonstances, tout le chris- monde.* Cependant ils lui étaient indociles lorsqu'ils voyaient approcher

tianisme de cette tnuvelle église étanît n.alhetresement étoufTé par c.s dé-. quelque traiteur auprès Le leur village. Il fut obligé de se plaindre au

sordres dr.tns les imes île ces pauvres sauvages, lesquels noûs voyons, nonobs- Gouverneur le la Nouvclle-Ynrk de la conduite des traiteurs anglais " et le

tant tous les soins îles missionIlaires avec une tdouleur extrénte abandonner Gouvernetur couta sa demande bènignement, dit-i, et put des mesures pour
réprimer le commerce des trafiqueurs de pelletries en eau-de-vie."

Poun ces causr.s, le tout murement considéré, nous étant obligé par les Les PèrCs Pns.S et C 1-11AL, qui était employés auprès des Onnonta-

devoirs de ntoitre charge île iouîs opposer de tout notre pouvoir au torrent île gu.s tinrent to tjoutrs bon comtnne à ces barbares de. l'accueil qu'ils firent aux

ce dsordre, qui nune eotièrement la foti de cette églie, vous enjoignonts de niisitres de l'évangile ; mais aussi ils regrettèrent longtems que les progrès

ublier aux peuple dotgt vous avez le soin que la siuspension île la ilire ex- île lari parmi aux fussent iterrompus par les traites d'eau-de-vie qu'is fe-

qin i du eut. onelle excomu naotio que me nit torce et vigeur- saient trop fréquemment avec les A nglais .e la Nouvelle-Hollande ......

contre tot, Ceu gn! donnent, en riicque façon que ce soit des boissons eni- Ils disent quie " ces borniesl.devenuts des monstres ou plutôt transformés en

vraines aux sausvags. sit in Oi dlix couips par jour île la petite mesure- dénions par lusage des boissons se-livraient à des mieî.rtres continuels.

orinaire que l'on donne aux gens te travail français: ou en d'autre termes - . -. .. -- .- -. - .

deux petit- coups 'eai de via par jour. Enjoignons d'exhorter un chacun
-de prendrc garde soigneusement à soi en cela pour n'attirer point sur n per- L'GUVRE DES BONS LIVRES.
sonne et sur :ott le pays la Malédiction du Seigneur qui n'est déjà que trop
à eraindre. .,1. lPEditeur. -La noble tâche qe vous remplissez avec tant de zèle,

D)onné à Qubr, ei notre demeure ordinaire, le 24. île février, 166P. de dtmontirer tout le ridicule de la conduite des quelques éteignoirs qui dés-
(Signé,) FRANÇOIS, EvPQUE DE PETRY:E. honorent le Canada, la plus belle, la ptus riche partie des colonies britanni-

Et plus bas, ques de l'Amérique septentrionale, me fait espérer que vous voudrez bien
'Par Il Coimmttandenient de àlonseigneur, (Signé,) BORGEMENT. insérer dans votre prochain numéro, une partie dit compte rendu de la sé-.

iNous ii'ôsois multiplier les citations, ni reproduire les pr écis qui justifie- ance du comité îles s du '9 janvier courant, dont je suis, depuis
*raient la conduite du chef de 'Eglise du Canndaîn. Ses mandeinens contre rire année, le bibliothécaire. Je Pespère avec d'autant plus de raison,
l'ivrognerie, et ,il v ent a plusieîrs,.ceux de Mgr. S. Valier, son sticcessetur. que parler de l'etvre:les hons-livres,c'est précisément parier de l'instruction
étaient issez explicites, asez bien motivés potir que les trafiqueurs et leurs et le l'édur.ation, deux sujets que vos correspondants traitent, je lirai pres-
suppôts ttc pussent prétendre ignorer les maxti qui découlaicnt de leur trafic' que journellemient,avec ce bon sens qui les caractérise si bien, ce qui me pa-
et pour que les censeurs de l'Evèque cessalsent leurs clameurs intempesti- rait.à en juger par l'empressement que vous mettez à donner de la publicité
ves. Nous nous hornons à reproduire ce court article de 'ordonnninee de à ce sujet, être l'un destits princinaux le votre mission comme éditeur.-
Mgr. S. Valier, du 31 d'octobre, 1690, qui " défend aux prêtres, qui admi- Ce noble empressement vous faitbeaucoup d'honnetur, monsieur l'éditeur,et
nistrent les sacremens, d'absoudre les cabarettiers qui vendent aux gens, sans' toits vos compatriotee, les étoignoirs exceêtés, vous en ont une très grande
besoin, îles liqueurs fortes, et dle ne les admettre aux sacremens que lorsqu'ils reconnaissance.
auront restitué les profits ou gains qu'ils ontre;iré de leurs boissons an eni-, La bibliothèque des bons livres compte deux années et demie d'existance
vrant les sauvges et les blancs......" . elle fut l'abord établie dans les bâtiiens de la fabrique située sur la place

Pour avoir unte idécjuste îles maux que causait aux missions sauvages la' d'armes, où vient d'être bâtie la banqtie de Montréal. Elle a été transférée,
traite de l'eau-de-vie, il faudrait recourir aux écrits laissés par ceux qui depuis plus d'une année, dans une des salles des nouveaux bâtimens de
furent les témoins des malheurs que prodtisit la boisson donnée outre me- l'Hôtel-Dieu, dont la principale entréeest. dans la rue Su. Joseph. La noîu-
'uire à des hommes qui n'an avaient pas fait utsage dès leur bas âge. Ses velle salle est très vaste,et pouirrait faciletnent contenir grand nombre de lec-
effets furent toujoîîjuîrs plus violens sur des vicòrcs et des cerveaix vierges. teursj les persor.nes qui désireraient prendre des notes pourraient aisément
Nous référons sur ce sujet à la lettre 1.17e. de cette collection qui traite lar- le t'aire dans un cabinet séparé oùûelles jouiraient d'une tranquillitè parfaite.
genent des pernicieux ctl'ets de l'eau-de-vie suit le moral et sur le physique« C'est à la générosité des bonnes dames de lHotel-Dieu qui-prêtent grattiite-
des sauvages. Nous nous borinons pour le moment à extraire les notes sui- ment à l'l urre ce benu local, que -le public est redevable d'un emplacenment
vantes, qui font voir que les \ission-naircs se plaignaient sans cesse à PEvè- si vaste et si bien situé.
que et aux autres persoines en autorité pour obtenir remède contre les abus Ait premier janvier IS-4.6 SEPT CENTS rfamilles empottaient des livres pour
des traiteurs. les lire à donicile ; le nombre le lecteurs a tellement augmenté dans le cou-

Le Père .TAcQuEs TENiN, qui fut pendant près de trente nns employé rant île l'année qui vient de s'écouler qu'il est aujourd'hui île TREtZE CENT
au:x missions, et qlui demeura lonigietms chez les Tsononthoinatns, à mainte 'rRENTE sEPT pour la population française seulement. VINGT CINQ uILLL
reprise se plaignit de ce qiue Pusage des boissons abrutissait, et en peu de ulUIT CENT TRENTE VOLUMeEs ont été prêtés et lits dans les familles Franco-
teins, les sa(uas de sa inssion. Il adressa à ce sujet plusieurs lettres à Canadiennes pendant l'année 1S46 ; 24,501 volumes sont rentrés à la hi-
M. de Mrsv, et tenta divers moyens pour etpècher les traiteurs d'allcr' jus- bliothèque et 1329 sont encore an circulation dans la paroisse. Ces chiffres
qu'à sa mission, " vu que leur commerce ruinait ses néophytes et causait dans démontrent clairement que la bibliothèque n'est plus act, Ilenient à son coup
la tribu de très graves déréglemnts............-..........." d'essai, qu'elle est essentiellement nationale, puisqu'elle di-tribute journelle-

I'PiRE CX oE A LîoUEz, Jésuite, qui avait voyagé presque jusiu'à la ient, depuis quelque tets, une nourriture intellectuelle à TREIZE CENT.TREE-
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TE-sEiT familles Franco-Caandiennes. 'Le nombre des volumes français
et de 4970.

L'muvre, qui, jusqu'au:1er -octobre S-145, navait mis en circulation que
des livres lrançais, comniiença prter- des livres anglais dans le courant de
dit mois d'octobre. Ce premier essai a êté-loin de répondre .- lattente du
comité. Un très-petit nombre de Ieèteurs répondirent à Fa ppel qui Iîuîîr étnit
fait ; et encore parmi ce petit nombre figurent quelques Franco- Ca nnliene.
La bibliothèque anglaise se conposait alors de 300 volumes, elle est
actuellement de 422 volumes ; 1091 volumes sont sortis pendant Pannée
184-6. dont IOS sont encore en circulation ; le nombre des lecteurs anglais
est actuellement de 100.

Dans sa séance di; 2 février 18-1.6, le comité,tout en regrettant de ne pou-
voir pas augmenter le nombre des livres anglais, parce qu'il ie lui était las
possible de pouvoir s'en procuirer à bon marché, pria 1. le Directeur de
Foeuvre de recommander aux prêtres desservant la population Irlandaise île
parler souvent èn chaire des nvntages et des grands biens que peti prodluire
une bibliothèque publiene, nombreuse et bien composée, afin d'nccroitre le
chiffre des souiscripteurs. C'est avec peine que le comité -voit qtue ces re-
commandations n'ont pas produit le résultat qu'il 'tait propý,sé. Cepen-
dant il vient au commencenrent de cette année renouveler la même demande
à M. le Directenr, espèrant que la population frlîndaise répondra cette foi-i
à la sollicitude toute paternelle le prétres nombreux et éclairé, qui lui distri-
buent avec tant d'éloquence et de dévouemt la parole île Dieu.

Le comité pour se conformer à Pordonnance de M\onseigneuir l'évque dle
Montréal, qui dit que ;trois membres inîïqu:eî seraient adjointls ait comiré et
renouvellée chaque année, savoir : Le mar-gillier en large et deux autres
citoyens notables qui sont élus tous ies ans par le comité dans sa derniére
séance dle lannée. a remplacé les deux anciens membres laïques par deux
nouveaux ; ainsi .MI. Pierre Moreau, avocr, et Denvs Cotercil, marchand
tailleur ont été remplacés par M M. W'illiamîî C. H. Coflin. protonol:ire. et
Thomas .i\ rathi, entrepreneur, qui ont été élus mnembres du conîi. 'M.
Joseph Vallée, marguillier, en charge pour Pannée qui vient de sérou!er a
été remplac-é par il. Fleury Si. Jean, marguillier, pour l'annèc IS47.

Le nombre total des volumes tant anglais que frança:s est r.ituellcient de
5,392,c'est déjà quelque chose; nèinmoins ceszt peu ci coipar- ison du bien
qui résulterait l'ne bibliothèque bien choisie de 12 à 15.000 vO!umes.nm-
bre que potirrait facilement contenir la salie.Ne serait-il ras possilemonsieur
'éditèîîr, de combler cette lacune ? Oh ! oui. Des entreprises infinmnt

plus coûtet.ses et moins utiles obtienaneii en Cainadra un r'ticés qui fit cii-
vie à la vieille Europe. Quand il s'agit de l'eutrepri-e par excellence île
développer les facultés inteilectueiles de Phomme, le Canadicn dont Phos-
pitalités est passée cii pioverbe. ne restera pas ci retalrd. Les pères d!ont
les is00 eifais reçoivent rctuiellemen, chez hs bons f-ères le la !etoCrine
chrétienne, une inurtion, une édîntion tout à la l'îis savan:e, morn!e et
religietae. ne resteront pas sonrJs à notre appel. fis savent fort bien i que
que dans quelques année. ces 1SO0 je:unes itelliences viendront î!emander
à Poeuvre des bons livres une nourriture saine et aliondante, seule rapable
de soutenir et de fortiier les fac.uîltés in(ellectue!!es leur- enfî:- ; facultt.
que la divine providence s'et pi à répandre abonîdairment chez le jcunîe
cana-dien.

Et vots aussi, marchand, intellgnt- t respecales île la cité dle Moniitré-
al qui dénouez si cordialement chaque jour les cordons de votre bour.~e pour
un si grand nombre d'institutis de -harité.ous aunsi vous !le resterca pris
sourds à Pappel que je viens vouis-faire ait iton de la clas-c non:,reuî,
indusrîieuse de cette ville pei, fa vori-ée dI la fortune qui vient clierc-her gra-
tuirement à la bibloti:gile qielques outvrrges capabes de lui Oire stipoiter
chrétiennement les privations de tous geires qu'ele prouve journellemem.
D'ailleurs, i'est-ce pas un moyen d'étre utile à vos nombreux rommis , qui
doivemt un jour former cette hb-!ie elasse dle marclhanide de Montriéal, en leur
procurant la facilité de venir recueillir ' mrivre des bons livres cette manne
itellective seuîle capable de conipléter leur ed, ention.

Ne vous y trompez paspère s île famille e clse riombreuise de marchand,
de cette cié. 'Si vos enainîs et vos commis îî ont pas la f diité de lire (le
bons livres, il.; en liront nécessairement de mauvnis. Les hivers sont tro;
longs et trop rigouretx dans ie pay> et l'iistrulcinn fait de trop grands pro-
grès en ce mornentpour croire qui'ine ci:e intell-7neeIIi, aussi avide d'ins-
truction que l'est celle du caniadient, passe ouit titi hiver sans lire quelque
chose qui pique sa curiosité ; ou qu'il ie s'occutpern pas le toute tre
cho-e capable d'P-toutfer en lui, lez germues précieux îles vertus quie vous in-
culquez avec tant de plaisir à voý eifans.

Ce sujet rnérit" to:ee 1'.ttntion des personnes qui ont réellenerit à emiir
la prospérité de le-tr pay-. Il est le compméniciit de Fiduenion, objet domn
s'occupent sérieuemein en ce moment plu-ieurs hoîme îde lien e- cen-
province, uni grand dlée-poi des quc.gmus d!cignoirs iui font aujourd hii le
déshonneur dle leur helle patrie.

Le pri:-: i -abonnemeit à l'oeuvre des Boiis Livre cet d'ulne pia-trE. par
année. Les ersonn"s ineîpalb'e de pnve;r enli-:ormne O' Snit pas privées

du- bénéfice île 'institutio, el!es pouvent eiporer -i dîndiî, comm les
associés trois fois par semaine, des livrs .ans puyer nucune rtribution.

La biblio:hèque e-t ouverte, pour les livres français, les, i recrrcli et
vendredi de chiqrue eimaire, de ieif heurc-, à onze liures et î lie dlii runi-
tin, et dle leux heures à quîaqtre heure. et demîti ie dlu soir ; pour les iivrr-' ani-
glaisa les ditmaniche et je udi de chaqe sentaine ;l diianche depuis la

nimesec juqi'tix vêprest ulejii vpres jusqu'à; cirîul linures ; le jeuidi
aux mêmes hIeuires que pourI les livres fraInçris- |v. 1'. V. R.

Moitréal, le« 10 janvier ISV7. .) ine, ce

B UL il -ET t N

Exrrits du pernp/hel Esqtuissn le la Vie lo Md a.e r LN i L.--DP IA
-- Alisions di Tong-Kin.-- Rerésat/les.d'un uînin::t au .Mi;ci-

gue.--Lon gdvité.-încendc!i.

Dimtanlche dernier il v a et une quüte dans iparoissinale dc
cette ville, qui s'est élevée - _C 1-10, ci Faveur de -Mgr. l'é-vêgte dc
Wadla-Waullia.

-Nous donnons ici un extrait de PEuguisse / Vie et dcs t; avauz
aposboliques dle Sa Grandcur Mi Ga. DU LAVA L, dont l'auteur veut rester
inconnu ; selon nous, il a tort; soit uivre ne petit que lui être hoîio-
riable, tant par Plexécuitiotn que par ses motifs, et nous pottviuns ajouter
et aussi pour son i îlité. Quoique cet écrivain paroisse îireîidre pour
gtide ce texte de PImuitation : ./nr nesciri, ious pensons cependant

que mulgré soi humilité son non sera connu de ses compatriotes qui
lui ont obligation pour le service qu'il i bien voulu leur rendre. Com-
me nouis peinsons qu'on nie peut mieux faire connaitre le mérite de
Panteur à ceux qui iont pas ravntaie d'avoir son livre, qu'en leur en
ofl'rnt quelques extraits ; nous avons choisi de préférence, le iior-
ceau où il est parlé de la traite de l'eau île vie. et de plus dans tnc
autre culonntie nous avonls aussi doné les notes de l'auteur à ce sujet,
car lous avons pensé que nous ne pouvions trop fhiro sur ii article,à
l'occasion duquel nos historiens modernes di Canada ont,aussi injtus-
temllent ctue ial-liabilemueit, maltraité le vénérable prélat qui a vail-
laminent combattu la cause du Seigneur, contre les gotuverlncutrs et les
homml11ues puissans di pays,qui par esprit d'avtarice oubliaient dans leur
àgoïsme, la sainte cause de la religion ut aussi les véritables intérêts
le leur souverain ; piisqtue la traite d l'eau de vie ne pouvait que
nuire à l'êtablisseienît Le la ucitivelle colonie, et in même teis qu'à
alrtir un peuple sauLtvaige qui devenait d'attnnt plus flîrce qu'on liii
versait plus abondamment ce poison defru quiii arrtlarit sa civilisation.
Nous commnueLceronis par deux extraits îl'Eloge funébre que M. de
la Colombière prononça au service qui fut elhanté trente jours après lo
déeès dle Mgr. le Laval.

i Que t'a-t-il pas fait pour surmonter les îîbstaclus qu'il a trouvés
-ua convîersion des sauvages ? Lîun côté ces pauvres-n'ophytes i-ce-

vaicnt la vie île la grie par le ministère des mnissionumrilres, et du
l'autre ils recevaient la mort de l'âme par lim commerce aoiiiiiiiiblc
d'attu-de-vie alement fut ne-ste aux vendeurs et aux acheteurs, et qui
jusqui0 ci a fuit amortir presque touts les fritits du zl des ministres
é-augéliques. Quelle fut l'iidignttion le ce Aloïse à la vile IL, venu

d'er ? aver quel courage et quelle, force il s'éleva contre cette idole 7
que n'a-t-il pas fait pour la détruire et la mtettr- cii cendres ? Il a em-

plov scniautorité de Pontife et les censures Eeelésiastiques, il a soui-
tintu pendant plusieurs années les plersécutis des gens le toutes

sortes d'état, qui, par intérét ou par prévention, s'èt0ieiit déclarés eun

taveur de ses adversaires. voyant que son pouvoir et sa patienco

étaient inutiles il a été ai-dnlîf des mers employer les seco'urs et la
proclion îles gens île bien, rêveiller le zèle Les servituirs de Dieu,
réclamer la justice et la piété de itre grand mioiarqlc. Les infirmni-

tés qui lobligeaientt il y a vingt-t rois ars à se ltmettre de soi v

cié tî'on1t lias p lc faire désister de cette sainte entreprise. " No

pouvant plus agir comme Evèqute, il nt' pas laissé d'agir comn

me particul ier avec lI même force at la méme vigueur; enfin il a

etu le bonheur avant de niourir île vilir la droiture Le ses inten-

tions recointuic et la vérité tio phr d u -iensonge et la traite d'atui-
de-vie dfendue avec auitant le sévérité et avec plus d'eflicacit par

Louis-le--Grand qu'elle nl'avuit été par le premier Ev-qiue le

Qutébe." . . - . .

"Que ser-ira d'avoir u ti ui père si fidèle si us ne rarceîns srr

scs pais et si, a lieu de-lnis iprévaloir de cet avatntaugr, nontS aiu gmen-

toins notre condannation in inous éloignntl d ses îxem ples T C'est
ire que ferontt ceux qui, s'obstinant cotitru les Ordres dt ciel, et contre



Nlr L \NG&S RZlIGIEUX, SCTIENTIFJQJES, POLITIQUES ET LITTERAIRES.

-P'autorit des pi(ssanses de la terre, à porter le poison dle l'ivrognerie

dans les mîissions des Sauvages, et à fiire blaspiémer le nom île

Jésus-Christ parmi ce! prosélytes dont le prélat a ci tant à caur la

conîversioni."' . . . . . . . .

l Une grand partie des peines et des amortinmes qu'éprouva ce vi-
gilarît pasteur dka ns le cours ie 5 indinistration, fut causée par le
zélu qu'il déploya il s'upp osant ait commerce l'eau-de-vie. Inf-

Ie t rafle, que les Français se permettaient avec les sauvages, <îui fut

si ruineux aux intérêts tenpvrels et spirituels ds barbares et clos
blancs à la fois ! ce.fuut la cause de troubles longs et chagrinatns entre
le clergé qui, d'une part, s'opposait à cette traite ; et les gouverneurs

et iitenldans, que Pamour du gan engageait, de l'autre, à la favoriser.
.... auri sacraî fames!

Vous savez ce que petit l'ardente soif dc l'or!

c Quoique l'humanité tombéc au plus bas degré de l'avilissement,
de Plabjection et de l'infamie ne puisse donner aux hommes un spece-

tacle plus hideux (Inc celu i de l'ivrognerie, néanmoins, ce mal si re-

poussant, répétois-le, si hideux ; cs gouverneurs,ci apparence amis

de la morale,li.nt favorisé et se sont efforcés de faire prévaloir la pré-
tendue nécessité de tolérer ce chancre de la société.

" Avant Parrivée de PEvèque ci ce pays, les missi-mnnaires avaient

fait de vains efforts pour arrêter ce mal dont originaienît tant dle Maux.

Ils avaient vivement désiré Parrivée d'un évêqc, espérant qu'on se.
rait plu:s docile à son autorité. L évèque, dans le principeso contenta

d'instruire ses ouailles di la difficulté à qu'ils apportaient à la conver-
sion des sauvages infildèles et de la violatioi fréquente des lois de la
morale dont ils étaient par là la cause. Enfin, après deux ou trois an-

nées etnployées à donner cles avis, soit dans le particulier, soit par des

mandenens publies ; après avoir vainement espéré le retour à de

meilleures idées, le prélat sentant Pineflicacité de ses conseils et de

ses moiitions, émit un dernier mandement où il exposait combien il
lui était pènilie d'en venir à cfifetuer des mesures dont il avait déjà
été forcé de faire la rnenace. Il fulmina peu après une sentence d'ex-

communieation, encourue par le tbit, contre ceux qui vendaient des

boissons enivrantes aux sauvages. Ceci se passait vers la fin de
l'année 166o. L'année sivanite, l'év-que révoqua son nandement

et suspendit ;xcommunication ;mais il fuit forcé de la remettre ci
vigueur et publia a cette Tefet titi autre mandement en 1662. il la re-

nouvela encore par ses lettres pastorales (ci 1667 Ct on 1669) contre
l'iv-rognerie, se réservant à lui seul labsolution de la faute que con-
mettaient ceux qui exerçaient cet infàine métier. Faut-il donc étre
forcé d'ajouter que les autorités temnporelles, sous difflèrens prétextes,
paralysèrent les mesures que l'évêque mettait cin couvre pour réprimer
ce honteux trafic ! Que de tracasseries n'eut-il las à essuyer à ce su-

jet j... Que de troubles on lui suscita par rapport aux sages mesures

qu'il avait adoptées et qui devaient produire de si grandes améliora-
tions dans l'état moral du peuple et obvier à tant de malheurs !..........
Le gouverntir porta plaiute à la cour contre le zèle outré dt prlat.
L'évéqtue incriiiniié se justifia cln montrant combien était inique la
conduite d'un chef civil qui, dans une colonie encore ait berceau, favo-
rise la cause de tant de crimes, l'usage des boissons fermentées. Le
baron d'Avaugour ftit rappelé ; mais IM. de ïMésy, son sucresseuir.amiiî
de l'illustre évêque, ayant les mêmes intérêts que sonl prédécesseur a
tavoriser la traite de l'eau-de-vie, écouta les mauvais conseils que lui
donna son etutourage. L'évqetc, aprés eên avoir plisictis fois confér&
avec lui, seitant l'inutilité tIe ses procédés, voulut tenter auprès du
son ami une dernière démarche. Dans une lettre d'une nature toute
paternelle et eonicciitielle, il le priait d'aîpporter la plus grande res-
triction atux permis ou licenuces quuil donnait, cid tic les accorder qu'à
les personnes qui nu'enî abuseraient pas...... cI demandait qic la con-

duite du gouvernetr appuyât les paroles de l'vêqtue, qu'elle fût auto-
rité par ses discours et récompense d ses travaux. Le prélat s'cf-

forçait de liii fiire comprendre qu'il devait agir de maniire à epas
froisser son autorité épiscopale ni la cbmpromettre ; que c'était peu
connaître les intentions de son souverain que de faire servir son nom

à une cause si palpable de dérnoralisation. parmi ses sujets; qu'il fc-
sait tomber dans le mépris public le gouvernement en déclarant qu'il
fallait tolérer la traite pour subvenir aux dépenses ; qu'il décourageait
le clergé en rendant ses efforfs impuissans.....

Le gouverneur mal avisé, ne tint compte à son évéilue ni de ses
conseils paternels iii de ]a manière courtoise et déférente avec la-
quelle il en avait agi. Il se détermina à rompre avec son ami, son
protceteur : il s'aigrit contre lui ; .il le poursuivit à outrance. L'évê-
que, quoique contristé, ne se plaignit pas ; mais toutes les bouches
exhalaient en plaintes contre les basses menées du gouverneur. La
cour demandca des éclaircissemens au gouverneur et à lváque, qui fut.
obligé d'exposer à son roi la conduite de son représ'entant. On écouta
les raisons du prélat, et M. de Tracy fut appointé pour succéder à M.
de Mésv. Le nouveau gouverneur appuya l'évêque, comme vous le
verrez dans l'endroit auquel je vous référc pour vous faire connaitre
tout ce qui a trait à cet infàmae commerce. C'est la cent dix-septième
de mes lettres entiérement consacrée à l'istoire dela Traite de l'eau-
de-vie.

cc Cenx qui se sentiraient portés à taxer l'évque de.rigorisme en
cette affaire, n'ont qu'à lire, dans les mémoires du toms, la relation des
milles et une scènes de lubricité, de viol, de carnage, auxquelles cet
abis de liqueurs a donné lieu tant qu'il fut toléré parmi des nations
barbares et misérables, qui avaient pour ces liquides une passion in-
extingnmibl. D'ailleurs, pour condamner tn pareil personnage, il fau-
cirait l'entendre, ou du moins ne le juger que sur son terrain. Je veux
dire qu'on devrait se transporter au toms d'alors, puis voir si les cir-
constances où il se trouvait ne légitimaient pas suffisamment ses pro-
cédés. [I faiudrait ne pas oublier à son appui que les ordres de la cour,
adressés à plusieurs gouverneurs ct intendans. portaient de soutenir
les réglenins de Pévèque. On pourrait dire, ci sus, que tous ses suc-
cesseurs au siége épiscopal de Québec, non seulement ne se sont pas
permis de blAmer sa conduite, mais qu'ils ont maîntenu d'une manière
invariable les dispoitions sages qu'avait arrêtées le digne évêque de
Pétrée ; et, par là ils'ont justifié pleinement la ligne de conduite qu'il
avait tracée."

-Une personne respectable et digne dle la plus haute confiance
écrit de Romte:

"Jai pit enfin voir le Pape ; j'ai cu ce bonheur ! c'est une figure
angélieàn, c'est la grâce, la dignité. la douccur, la finesse méme.

"il aime à parler de la France et de nos grandes questions religieu-
ses. Il apprécie les hommes et les choses avec une netteté extraor-
cinîairc : son coup d'Sil est d'une vivacité et d'une pénétration supé-
rieure.

" Dans une circonstance importante, le cours de la conversation
avant amené le nom de M. le comte de Montalembert: " Le comte
de Montalemubert, s'écria-t-il, son nom est umniloge ! oui, reprit-il en
se répétant, il suffit de le nommer pour le louer." Puis, entrant dans
quelques détails: " J'ai lu ses discours il y a deux ans avec un bien
grand plaisir ! il est bien dévoué -.PEglise !" Et il ajouta : " Il faut
persévérer à réclamer la liberté d'enseignement avec courage, avec
fermieté, (il insistait sur ces dernières paroles avec unt accent remar-
quabîle,) et aussi avec charité, ajouta-t-il cin souriant amiablement, oui,
avec charité , car nous devons toujours comliattre avc, confiance en
Dieu:, et la confiance en Dieu inspire la charité."

C Je vous garautis Pauthenticité textuelle de ces paroles.
I Dernièrement il recevait encore avec nue faveur muarquée un des

prêtres lcs plus distingués du clergé de France, M. Pablbé Dupanloup.
M. l'abbé ¡;upanloup est connu à Rome c.omime on France. Il avait
été fort recommandé par le Cardi'ùal Lanbruschini an Pape Pie IX
qui la reçu avec une bonté et une affection toutes particulières. « Je
sais, lui a-t-il dit cntr'aitres choses: ce que vous avez fait dans cette
graide Inttc, et que vous avez allié le courage avec la charité." Et
il l'engagea à continuer. Puis, au moment où M. l'abbé Dupanloup
al:ait se retirer, le Potntile le retint on lui disant: Je veux que vous
vous souveniez de m-oi ;" et il lui oihi-it. eni effet, avec tino gaieté et
une simplicité Charmantes, un souvenir qui sera sans doute aussi cher

et aussi précieux à M. Pabbé Dupanloup qu'irlui est honorable.
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c: DL reste, ces faits ne font que confirmer ce que je savais déjà des

dispositions et des sentiruens du St. PMre. - Sa piété, d'ailleurs, est
profonde autant que son intelligence est vive et élcvée, son ccour ten-
dre, son caractère fenrm ; c'est tout ensemble un apure et un homme
d'Etat.

cc Je ne serai que l'écho de la voi\ publique ci vous disant qu'il est
adoré ici. C'est à un degré inoni. Les esprits les plus gravcs le re-
gardent comme uit homine providen iiel. Que Dieu en soit béni !"

-- Une lettre de Macao, écrite par le P. F. Ramon Rodrigutez, pro-
e ireur-.gèral do-s missions espagnoles en Chine et au Tonlg-King-,
donne de consolans détails sur les missions -des Dominicains dans cc
dernier pays. Le clergé de la mission compte cinquante-neuf mem-
bres dont dix Dominicains espagnols, vingt.six Religieux indig es.
et vingt-trois prètres séculiers égalemeut indigènes. Dans Vespace
d'une année, ees cingnante-neuif missionnaires ont administré le sa-
cremet de Baptème à quatre cent soixante-cinq adultes et à dix mille

cinq-cent vingt-sept enUs ; le sacrement de la Pénitence à cent.
cinquante trois mille trois cent soixante personnes. la Sainte Comnm-
nion à cent trente-neuf mille sept cent quarante-huit personnes, et
l'Extrème-Onction à.trois mille deux cent soixante-onze malades ius
ont, ca1 outre, béni quinze cent trente-trois inariares. -

-Peu de tems après la capitulation de Aonterey, un jeune lomne

nommé David Horsley, appartenant à la compagnie des volontaires
Texiens du capitaine Chandler, fut assassiné par les Mexicains. Le
journal Jls!in Democrat, (Texas) donne sur le crime les détails eui-
vans: un soir Horsley partit pour seu rendre dans un petit bois d'oraii-
gers et ne rentra pas de toute la nuit, ses camarades reniarquèrent

son absenc et conçurent des craintes pour sa personne. Ils se mirent
àsa recherche ; arrivés au bois en question, ils y trouvèrent du sng
et: en suivant la trace, ils finirent, par retrouver le corps du imalher-
reux, traversé de part en part d'un coup de lance ou die autre arinc
à peu prés semblab!. Ce lhe assassinat pwodnisit parmi les cama-
rades de Horsley la plus violente agitation, et ils résolurent. d'en tirer
vengeance. Le général Woorth avant eu connaissance de leurs projets,
envoya un officier pour ldur défendre de donner snite à leurs idées de
réprésailles. Malgré cete défæse, cent Mexicains ont payé de leurs

vie le meurtre de Horsley. Le désordre a été si loin, que le général
Taylor a dû donner ordre à toutes les troupes licenciées de qt-itter la
ville dans les quarraute-huit heures.

-Les journaix rapportent un cas de lonzévité étonnant: fun nègre
diu nom de John C. Rickets est mort dernièrement à Spanish-tovn.

dans la Janiaïque. à 'âge avancé de 142 ans. Il n'a été nalade quel
deux semaines avant s mort.

-Mercredi vers nidi, le feu a pris dans une boutique de menuîisier

appartenant à an notamm Gooclwin près de Pévêché. la boutique ainsi

que la maison ont été ci peu de teins li proie des ihammess, rien n'a
été sauvé, la mnaitress dCe la maisIn n'a cu que le tens de s'enfuir

avec son enfiant dans ses bras. Rien n'était assuré. Il i'y a pas bien
Iongtems que le fun s'était déclaré dans le ménie endroit dahs une

autre boutique de menuisier.ct qui a occaionné la destruction de pi-
sicurs maisons. C5ux qui font des ripes devraient pits craindre le
feu que les autres ; qu'on entre dans une -boutiquede menuisier et on
verra que c'est bien souvent le contraire.

-La malle et plusieurs voiturcs sont traversécs &. Longueil lundi
dernier. On a tracé le chemin jusqu'à-Laprairie. ; et il y a plusieurs
années que l'on n'en a pas vu d'aussi beaux.

-Le Fieennn's Journal de New-Yoi-k nrpporte qu'une Daine, ei nt-

tachant son cordon autour d'elle, le cassa, elle sentit aussitùt comme
l'explosion d'une arme à feu, qui 1ii brisa les reins nt les cûtés. En
examinant le cordon on- vit qu'il était fait de fulmi-coton, ou coton-

poudre !-

NSO U V E L L E S R E L 1 G f E lU S ES.
FRANCE.

Le 18 noût à trois heures, n en lieu ta pose de la prenière pierre de l'é-

glise Saint Joseph d'Angrs. Dès deux heures, un fule cunpaie honumes,
feuiimes. enr;fanr riches et pauvres, mnanou.riers,tous séinieni donné reniez-

vous à cettesolennité, car leurs-voux à toîin étnient enfin couronnés i Des

téIes ionbretises se inotti-nient aux f (l'tr les i:isn-s >sines ; et, le long
mômda tree l tu de plusieur, peli m .- groupes de cuieux. Le hu-
bourg Bressignyn la-tir de la rue lDsjîrinMs jqu'à l'i:'ie paroissiîle, étii
drrt der.guiîlndes, d coronne et lde va-ns il.. (.ri-s. Sur nue estende
elügnmment décorée lenm la nm que du 2S<r. Id lgue-hmt Polclix tont-
vouris fait rareient dliut à no.ciéréiiinie- eiieues. Uie lutin ,it gn-
cieuse, ni-li ée s monigri n es de Jesus, le t\laie et .T h, iabritait
les magistrats eules notables le In ille. Au milieiu dl'cuix vint s'asii- i\lgr.
Angebau, entouré dle ses gri-i-viires et d'un ninii bre -x e-lerg. -Les
priér-es d'uge nîehées, M. le curé de Sainît-Jo,îph iî.nin en -hin-,
et sn voix élime laissa tomber -ur 'assemblée ,uipendue à ses lèvres .dc
ces. ptoles ,impies qui vunt toujurs aucSur, are tp. ie e a:u a die-
tée.

înctANnE.
- Les archevêques et évêques d' [ra nde quii éniet réunis en s-node à

Dublin se sont séparés nidès ein jours Je dllibétiuons. Nou's n.vîms frit
peu à ajouter aux iense'igement que nous avons d-jâ. publiés suce qui.
s'est pnssé dans cette assemblée solennelle.En réîluîtion ta plus iimorii
prise pai- les vénérables prélautset. cel le reilti ve au brguest -act, résolution

ilnît nous avois ex-pliu la porlée. Nous nens dli noîsi que lèduention
des enliinis des soldats catholiques a vrit éveillé leur solHicitude, et qu'ils de-
vaient deminder au Goueiniement i moifin tio de certaines dipo"ions
de la loi relative aux itaringes mixtes.

LesnMmres du grand Qéminnire de Maynnuith et ta situatinn des collges -
que les cthliques d'lriande losèdent ià Paris, ï. Ioime. cn Espgne, cin
Belgique et ailleurs, nut occupé su-ce siveient le Synudc. Le F-cematnis-
./ourna/ nois apprend uî'une putitinii rêdig.»re enres frirt ipressants a été
signée jar le.s évèques pour dnn.ler u'il plaei. au Pairlmuen d'brrgLr
les clauses le l'acte d'éiaricip:ation et dul bique-s-ucl qui plicent Les ordres
religieux en deho- d la Loi commune, ainsi que tui- les , iex siuuitri qui
sebistent encore contre eux. et qui ont été abrîoges pour le cleréo séculier
et les siujts catliliqie.

Le résultat imporu:rnt de cette r-union est dans le rhmlahieement de l'a-
i-ord qui vait cessé d'exi-ser entre les nin>re-s de l'pisopi , et qui alTui-
blissait l'influcii-e qui'ls avaient eî:c jiqciiu'à ce jour sur la latin de
l'Irlaie-J et le Gouvernement.

A Li.:>.ACNr.
-Pour la scronde fGis. un liéth!nogien cathoique, M. Joseph Vander-

Burg. a rempor le prix d'îne quetion scienißiqe pnropsée Ir tI GacuU
protestante île 'niversé de lUunn. tîndis rue pris un les professeurs de

h gerotresianite n'a pu parenir à cet liininîeur. Le trix de la que,tion

îséce pur les facultés de théologie enthhliqueainsi que acessii,înt été rem-
rorièr par île- -crivninî enhol!lues, MAl I.Jean Siel ei Jseph G!iLr. Le,
prix de philo<ophie est tombé en pirugé à M. Maxiiiien Ener, de, 1reni,
en conhurrec-e avec î-x pIliius enitliques- Il s.'mbtle-rniit. dit à ce
sujet une clr:espndiaec de luonn que ces éit- devraient -îtirie pour dté-
montrer la supLriorité scieniirilie des f.eiultés entoiques île noitre uiver-
-ité. et pour rêduire nu silence le< perpétuellen sortie le leur advenires
contre ie qu'sl appellent lh stuidité et tigioranrre d'eniement enct-
lique comparé aux éclatantes lumières de hi science protenitat."

PRUSSE.
-Si lon veut se fie une ju-te iMee dA l'équité pruuienne à l'égard des

cantholqiues ilu rnumuire, il sUiit d jeter un roupdi'.e Rur la distribuion'
des chaires théî!n:îuîs dans les deux îniver.aités le loin et de B:eslu'ien
îie perdant pas le vite que la preière est le fînidiiîiin eniiîimliqtie. et que le
gouvernement sAc-t empress de Ia translhrner en u nté mi.tc, ce qui
na eu lieu pur miene des universités prt,nte5.

La faculté de thénlogic enhlnlique -à Bonn ennîpte trois profeseurs ordi.
naires. La fieruité nrtestanîe sc einimoe le quatr.e prnoifese ut-s orJli-
naires, de deux profess'eur extraorinaire-, et île deux instituteurs privs. A'-
Breslate. In lîcuné de théologic -ntoliq rumpte quatre profeseîurs ordi-
niiires et 'un cxtrardinaire, pour deux vent ouzo étulians qui suivent ses
cours. La faculté prteMinnte au - ntraire est linuirviie du six pîroîfesseirs
îoinaires, de trois extraordinaires et di djeux invstittutus priés. ci tout
dc unze maîtres entcignans Imur snixante-nze îm!idats en thi uogc évan-
gélique. l·nnre ait-il ohserver, lue ceu-ci sont bien plus nîgeîment ré-
tribués que leurs confrères catholiîiques, sous le préte.xte qu'ils ont feume et -

eiifins à nourrir. -
nuùssic.

-Une lettre le Saint-PéItrsburg namoce que 'empereur Nicolns envoic
le comie 1314tl à inme en gualité de commwisé.ire extrorndinniin chargé de
traiter avec le Saint-di-ge des a(iaires eatholiques cin Rtssie et ci Polognu.
Cinoc leitret ajoute que le négorinieur risîc sera necomnpiagié de l delitibe,
juiiri.nnsuIte très-éclairé en matiére cainoniquet nuitich it-onu m in -'
re iiti!rieir, division des culte.s érangers. M. de tube passî C puti pour
un -ntholique très-dénu. IlUi nous a pparticut pas île juger île sa s-siuniie
ni le son dévuieitent à E:, bien ile nous sachions itue les catholiques
déouièe ne son! guère souifliori-i dans uln posit comme celui qu'il occupc.
Quil i M. le nimte Bl3andolf, sonri ion, sr itre mme, qui lui n été don-
tin norume rérom nnse de la tari qu'il n prise à lInosinsic des d roi. vAgues
du rite gnree-u"i, sont nsez onnuls à Romnite c-o.îite dains toute Il 't Eiope, tîouIr
donner plus que des dotute: sur i lt-re tque nouis eitos, Ct suivant tnuelle
leminpeei-iur :c montrernit aetuellemet ou ne peut mieux dispuoeé cri lniveur:
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d l' Egliso ritlholique tde son cipire. Si tulles étaient en effet les dispositions
de ce mioiar[Iîte, il nous îenoie qu'il n'auirait pas fit choix, pour cette iis-
siuîn si dpairie, eun p;reil personnage.

-Le gran.J-1u d lide ien de rendre un déc:c. 'rovi, oire, en % crtuI dui
quel les marmgS concerti ntre persoies de Jeux cultes diflérens,lorqu'il
cxiste pour .i'un l'elles un empchemnt cec lsiasitique que Pl'Eat ne rcuon-
liait eas, o.i-ront être cbrèsnprès deux puiblications doimticaleset affichse ie
1 s noims pendanît luitjourspar le hti aumestrc tit lieu. Le pasteur de la par-
lie qui nrint les lois de son Eglise, le pourra tr astrjeit à l présen c

issive niais il sera tenu d'tincrire sur le., regtrs de la parciissc le rmariage
nsi cèlbrê: . Ce décret du.is ire les curés catholiques de coopérer

Ci aucune sore fi la c(lbration dc mries tiixies sans dlispciseb et
enis conditions. C1'et ninsi que ele proteslatns se voient si*ucessivemtent
coniraiis i se départir d la législation imatriioniale q uils faisaient peser
sur le clergó catislique. .lmi de la Rel.

<T-ATs-UNts.
Le Père de Sinro.-Ce pieux mîissionnîaire catholique est arriv. lotit ré-

emtîi, fi S.-Louis, île retour d'tin voyage en Orègoni. Il a descendr le
Missouri, pendant plus de '2,000 milles, dans un fiéle esquif.

.iécrilogie.-Lu viLet neif ioveibre est mort dans le comté de Graves,
Kenîtiucky, le révé.remi Atfreu Higan, agé d'environ quarante ans, et natif
du comtté de Nelson; dlIIsI le Kentucky.- Cet excellent ecclèsiastique,
que notis avions cu l'occasion de connaire initminîeneit, ci le prélïart pour
la réreplion des ordres sacrés, il v a huit ans, était remarquable par ue
tendre piété, te exactiude et ntite réguralté scruiitIlctses dans l'accomplis-
s nient de ses devoirs, et.uns zèle ii.lfalg. blc dans l'exercice île son ninsis-
têre. Ce 5oiit les travaux pénibles des missions qui ont hifiét sa lort. Déjà
l'rnée deriérc une nladie grave l'avait mis-aux portes du tomifb.aui. A
peine relevé, il avait repris le cours île ses occupalionis coie ià P taordinare,
niais sa consirtittion aiiibli n'était plus ci état de supporier tant de fatigues.
il a siccomb apré, tiue mîiaîa-lie le deux mois supportée avec la doucetur,
le calhe et la pateice qui l'avaient toujours caractérisé. Le Calholic
./deccule a rendu uitn jiste liorrage à la noéinire de ce respectable Prétre.

Propgoaletr Catholique.
Incandie.--.Dimianche mtin l 'glise c.lho!iqetic de Saint Jean 13ailtiste

des A leiends à Nev-Yoirk située dans la .20o. rue. n été enticrèmco con-
sumrnée' par les flamiiiie-. Le fet a pris naissance dan.s tin petit rmagasin de
vivre. ancnant a l'église. Le chef de la poiue et plusieurs coip5 agiies de
poip.ers s'élaienit rendu nis preii'r appel sur le lieu dit sinistre, niais leurs
etTorsm ont d se bornier à enpécher Pitceidie de gintier les maisons vcisines.

N O U V E L L M S D I V E R S E S.
C.N _N DX~

Chemin de fer de Bur(éig-on e Ogdnsburg.-Un arpenteur i été emplo-
vé derniérement a insies-sec la roule entre Iur!intton. et Ogdensttre. pour
y faire pa»-cr une ligne de chemin de fer. Cette ligne m quitant Burlington
suivra le bord sîudl di -ic Champitlain jusqu'à Sit. Alban. le là par log-Is-
land et St. Alheri. eni ie directe f ooussI's-Point, o l Pon trouvera toute
factilité pour cotstruire titi pont sur le Richelieii, et do là elle se dirigera sur
les bords dti St. Laurent jus-Iqu' O!denisbuig. ..

/s/rpaecri W//achii.-On livt % oir a r jtln botanique île ÏM. Cuilbault
cette superbe plante qui a flcurri pour la preiière fois cri Canada. Elle a
été importée di Sud l'îl dernier. Le propriétaire di jardin botanique de
Linitée à New-York la décrit comme uie deus plantes les plus sniendides,
qu'on ait jaitnis vues sur ce continetl. 1li'e est indigène dI Mlauritius..ses
feuilles sont de formte circiliire', et d'une arande dimniensioi, esurani dix
pouces die diamètre 7 M. Giiilbatlt imiontre cette plaste gratis aux personnes
qui visitent son jardin.

Suicii/î'.-Lai Gazette d'-Tainilton rapporte qu'un M. Donvnint, trésorier
di bureau île tpolice, s'cst suicidé la semaine dernière en se coupatt la gorge
avec un rasoir. Il venait dle sortir pour tiller dains sa cour lorsque sni fille
'aperçut étendu par terré et iageant dans son ang. Malgré îes soins îles
mJe-ints, il inouîrut tile demi-heuraprès. On n troisté dt: as sa -poche
d'habit tisse lettre adresséc à sa feniie qui comnmençait par ces mots " de-.
ilain tii seras dans la peine, et moi dans la misère.''

.riux cutd eurs.-La comnaginie du Caiada est prête à disposer de huit
cents acres de terre, dans le district dle Huron, Haut-Cnada i elle lotie les
terres pour 10i as: elle se 'requiert a-.icline soitine iiiiédiatemlent ; mais
pendant dix aIs,le locataire aura à linyér unti pei plus que l'otéinêtls'prix
que la terre pourrait étre vendue, et il sera libre d'acheter la terre dans le
cours îles dix ains, pour titi prix qui sera fixé dans' le bail. - Le district de
Huron est très-ferile, il a doublé sa population pendant les quilatIre dernires
années, et comipte, d'aprs les deriers rapports odficies,14,9S3 fimes. ,

' 111inerve.'

Folie déplorablc.-Ui correspondant d'Ya machiche, nous apprend qu'une
fcriiime Mtais, dc St. Barnabé, dutrict de Trois-Rivières. c'est suicidée la se-
n1etirîc drIiniire, sous l'imfluence d'une allitnation ientale. A près 'fnie atta-
que ie fièvre qui III aviti dérangé l'esprit. cette in(birtunéc était sortie dle

ctez elle. et s'éltait réfugiéc dans titte maison abnddurre, oùon ila trouva le
leidlemiiain à cleiii-iiorte île froid et d'inanition A près orlte tentative, elle
chuerclui a se couper le cou avec un rasoir,et. se fit dles incisions asezgraves

qu'elle en nourtît quelques jours après. Cette tmtalhetîreuse était une pauvre
femie (lui fesait profession dei soigner les malades. Elleétait trière de 3 en-
fais dont deux soint morts quelques jours avant qu'elle se soit été la vie.

fdem.
-Nous voyons- dans les journauZ Anglais (:iie le succtesseur de Lord El-

cils à la Jamaïque, Sir Charles Grey, ont arrivés dans cette lIe, et que le
Capitaine H igginson, le ci-devant Secrétaire de Lord Metcalfe, est déjà rendu
à sJIl goutîverteiient d'Aritigua et qu'il y a convoqué la Législa.ture.

Revue Canadienne.
-Notre digne smaire, .1. E. Mills, écr., vient d'adresser un-e lettre au pré'.

sident de Passociation des pompiers dle Montréal clans laquelle il lui offTre
a magnifique donation de £150 pour aider la caisse de secours qu'ils vien-
nent. de forner pour secourir les pomnpiers qui seraient blessés ou éprouve-
raient quelques accidents dans l'exécution de leurs devoirs et pour secourir 
les veuves et erifans, en cas de mort. L'association a voté des remercîmens.

Idem."
-Ui écrivain Anériuain (lit quelque part que les Etats-Unis sciit oornés

iu nord par l'aurorc borèale,à l'est par le soleil levant,à 'oueit par Phorizont
et au sud par atu-si loin qu'il leur plaira d'aller ! Idem.

.Jsile des Insensés.-La Gazelte de Québec donné'la statistique suivante
sur le nombre dle patients adirts à l'Aile des Luinatiques à Beauport, depuis
l'origine de cet 'étaIblisseien, 'c'est-à-dire depuis le 15 septenmbre 1S4-5.

Du district rle Montréal. . . . . . . . S-
de Québec. ... 53
de Trois-Rivières 9
de St François ....... 2

E migrés .......... 2
Pénitentiaire ........... 1

151

Morts....,..........2t
Guéris...............15
Emmenés par leurs pariens. 2

38

Demeurant àl'Asile le 31 déc. 1S46. . 113
RACN E.

-On lit dans la Gazette
. Le vainqueur d'Alger, le maréchal de Bourmont. est mo:t.
"Il est mort 'etiotir de ses fils, îqusi l'acctmpagnaient, il y a seize ans,lórs-

qu'il putitpour aller -conquérir à la France cette ville réputée.imsîprenable,
t1ui avait résisté ai génie et. à In fortune de Charles-Quint. Un seul a niari-
què à cette triste rètunion de fanille, c'est celui qui arrosa dle sons sang la
victoire de son père, et qui, plus heureux que lui- nourut-au champ d'hons-
sieur, enr comnbatuant pour la France.

- Le iaréchal le Bourmont est mort ei clhrétien et en soldat, sans osten-
tation, sans failess."

-Le conseil isiîniu-ipatl île Cavillon (Viucluse) avait.renvoyé les Frères
des Ecoles chrétiennes parce qu'ils n'avaient -pias voulu borner leur ensei-
gneiient aux preiîières notions, et fermTser leur porte aix élèves attres que
les lotît petits cnuns. Une souscription a été ouverte et atissitôt rermplie.-

. ANGLETERRlE.
-On lit dans le Globe de Londres du 16 novenibre :
.l Le gouverneient vient d'acheter 14. acres de terres à lest de la villé de
rmlinghiarn pour y élever de grdes ca-Eernes centrales pour PAnglête'rre.

Ce terrain est situé à Pangle de Pembrancheient, entre les chenins de fer
de Londres à Birninghans, et de Birilin à Derby. La depem.e sera île
:25.000 liv. storl. (625,000 fr.). Ce seront les plus grandes casernes qui auront'
jaiais été bâties en Angleterre.' De- là par les clemiinss de fer, les troupes
lui y seront casernées pourront ètre transportèes dans:quelques heures, sur

avis reçut titi qutatier-général. Le télégraphe élcîrique ,cra amené ais centre>
les casernes ; il cominuIniquera avec lotit le pay-s. 5

-On a reçu à Londres, par la corvette à vapeur le PolyphemYs, des nouts
volles du Portugal jusqu'au 17 novemribre. -Cetie corvette a fait en quatre
jours la traversée ent:e Lisbonne et Plymouth;' A òette épogne, la *ituntion
dIi corps-d:'atriée titi Inarécial Saldamba et celui de l'insurrection était t'oui-
jours la mtîîthe. L'arrivée du colonel \Vyide. qui s'est renJs.dans les'deux
camtsps, faisait croire gènêralemiernt à la pssibilité d'un arranigemeit paciIique.
La niission de cet odlicier. est, à ce qu'on assure, toute dipslomiatique, et a
pour but de faire restpecter les anciens traités en vertu desqurels l'Aigeterre
se trouve garanîte le la sûreté idu trône et de la personne de la reime.Du reste
oin pensait qhute les fortes pluies qIlLi coltumenlçaielit à tomber nt départ,dtiPoly..
phenus pourraient obliger les dttx géenéraux à lever leur camîp sans eut venir
auix iails, car ni ill uni l'autre nt'étaienît pourvus d'ed'ets ie camupeiment, et
tous deux mannuiuent d'arent et de vivres.

A la date du 17, aucunelettre île Lisbonne sie parle cde I-e'énemeit arrivé
à Oportô à lai frt-g:e angaise Pancrica, bien qu hit jours se fuissent dejà
écoulés depuis l 'époqtie attiburcé -à ce tait par les journau x aghlis. Le

rung-Hera/d révoque eus douîte cette nouvelle, et prétend que drans au-
clin cas cette frégae ss'aiurait pu t.:iter de franhir la barre d'Oorto -
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Les jiurnau cspagnols arrivés aujourd'hui ne contiennent que des bruit rr ..
contradictoires sur les évéenemens qui se seraient accomplis dans les provinces. I Efals-Romains.-Nous avons cià annorc" que le guvern.ment ponti-
L'Espagnolannonce que le fort San-Miguel,tne dles positions les plaus mi por- fieal.yvenait de nommer dlverses courissions cbrcées ce pré iter ulcd pro-
tantes des environs d Lisbonne, se serait léclaré contre la reine, et que les jets pour les réfornie, les plubinportanrtes qîue recleniint F-ta :s.

lies -çores se >rnient également soulevées. Les correspondances anglaises Tout en naintenant les contnissaires Lj à il!stits par s prédéce-seur
bien plus récentes n'en font aucune nntion. Grégoire XVI pour l'aimélioration diu code pénal et cluii d rocd.ure ciii-

n'elle. le pape Pie IX 1 ndjoint à la commisin M. A bergh.ni, auditcur de
L'ANGLETEnE ET RL.NDE. foie ; M. Berioli,an'cwnt-gênir.d du lis, 'il. aO-g mcd.:t: emisistorial ,

-Ne croyez p-oint en ce montent que la grande aficire qui pèse sur A n- avoc it Silcaoi, de 13B tnc ; Pagani ; dl*mla ; Gicli:ani M1aurate ; Léot
gleterre,et parait faire cbainceier toute sa politique, soit en etlet dans les ni- cilli, dle Spolete ; I)ioisi. lééefiescir piilii:lrPgineeli, substitut de la chani -
ringes accomplis en Espagne et dans la violation dit traité il'trecht. Non, bre, et Berghi, docteur en droit procurateur de colh e.
il ne faut pas sr ce point prendre le change à In suite des journaux anglais La commission insiituéel referendum pour proper les anbliorations à
qui s'inipirent de l'humeur tracassière et natiréllernent inquiète de lord Pai- introduire dats l'adinistration provincialc et communale se compuse de
neriston. La plaie, le grand tourment qui tiiient au-dedans le grand colos- I M M. Qungiia, auditeur le Rot- ; Savelli, clerc l la chambre ; Mertel, liet-

se de la politique anglaise, c'est la question des subsistnnees. Ce sont les tenant du trilmunal di lA. C.; Pelle2rini, as'seIr en secod cidi tribunal du
céréales qui alarment les grands propriétaires ; ce sont les tarifs renversés gouvettnemIemt des provinces ; Aldobramccli ni et Ode,îc:lelii ; di cnuandeur
par sir Robert Peel qui ne sort pas encore assez détruits ; ce sont les exi- don Carlo T-rtonia ; d: marquis ?oiengiaii, présidetit île la cItambre du
gences dle la position que les évenemitens et les ligiceurs ont faite art ministère commerce, et du comte Carleschi, meibre de la congr-gntion d révision.
de lord John Rusell ; c'est enfin la famine qui menace la' population en- Presque toutes les nommées dans ces diverses o i n -
tière de lAngleterre. Voilà le danger ; tels sont les vLritables soucis du partittienlt' nozoirm nit à l'opinion modérée, et oc.culpecct, par leurs tale.s
ministère et de la politique die lAigleterre. déjà cocinis. un rang distingué lati 'e1time de la popt!ntion des F-tro-

Certes, il y a bien de quoi s'inqiiéter pour l'avenir, quand le présent est mains, et mme dans celle du monde savant. Lioi d'eux, M. Silvarni, a
plein dle tempêtes. Genève, Mcladrid. Lisbonne et Oporto travailleront toti- fait partie, en 1831, ldu gouvernement provisoire de Bologne.
jours assez, en définitive. même sans le vouloir au succés des intérèts politi- 1 suIssM.
ques oi commerciaux de la Graie-Bretagne. Comme acharnée, cette -On marîde de Gentève, le 11 octobre:
dominatrice des-mers, cette habile ouvrière de révolutions chez les autres n- Geneve ofTre en e moment ut triste spe~cicle. Les pontc- le.
tions, saura toujours, par quelques fils, arrêter les imîprudens air passage. maisonsne, les rues déparées les citoyens consternós
Quand on est assis sur les deux rocs de Malte et de Gibraltar. on peut re- tott presente les traces d'aue révolution popuinire.
zarder passer les évolutions des autres peuples. Quand on atteint peciue la " La journée du mercredi 6 a été surtout dénitreuise Pendart trois liectres
la Russie par le Gange, ocn peut perncettre à sa rivale, la France, de s'allier les Genevtis ont pu se ftire ucnre idée les îroi, jurniiées le juillet. de Praris.

vec l'Espagne par le mariage diun cadet île famille royale. Les cimes Le caion a grondé, pendant ces 1 rois ieures. dlanis une ville cù, île mnémoi-
des Pyrénées n'atteindront jamais les hauteurs de PHllynalaya. re d'liomnme, il rte >'était lait entendre atu milieu île ses rues.
Mais que péuiveni toute- ces possessions et ses reseomccces de politique ex- " Aujourd'hui, la milice: czt licenciëe et le service de la ville se fait par
térieure, contre labaissement rop grand dut prix des céréales en Angle- une garde urbaine en coctume de 93, blouises, bonnets, cascqiettes, habits
terre et contre Phorrible niimine qui décime l'irlande. déjà périodiquement bourgeois. avec des rians rouges ou jaunes à !n bî'outoriiiière.
décimtée par la misère ordinaire depuis soixante ans ? Contre de tels iièacux " Le g'Ovrtement provisoire est à l' pvre our riretri un peu d'ordre
il n'v a plus de politique possible : c'est Dieu qui parie et qui chàtie de la dans les aff-ires.
sorte. " On a vi son délitt: un premier arrété fait pe-ser sur le.; Iembres de

C'est ce q-de parait imierveilleiiýement comprendre le chrétien. le catholi- l'ancien gouvernement la reîpons.alilité de torus lIs dh,/uaf ; leur fortuine n'y
que O'Connceil. Ici, ias de politique, a -t-il répondu à une motion. Puis sufira pas. Lüt-ce bien débuter? On parle déjà île confisquer leurs pro-
il s'est exc.u-ivemnent occupé des moyerre de sauver le peupl irlandais des priétés. Ce serait n m cavai- commencement.
atteintes du fléau destructeur. 1 " Bien que le calme soit c labli, il ce faudrait qu'une terreur panique pour

Un meeting a eu lieu à Fermoy, le 24, pour convenir des point- princi- bouleverser encore une lois la citn.
-aux à soumettre au lorci-lieutiant. Voici la siubstatce des délibérations "Un cri aux armes- ! pous. -laris la nulait île vendredi à samercdi, a fait soir-

adoptées dans cette conférence,'et publiées par le Times dit 2S : lain nrendre la fuite à tois les éariers.
I . Dans touîtes les baronies irlandaises. les propriétaires et leurs fer- " Sarnedi, les portes ie la ville ont été fermèei durant trois heures lien-

miens ont fait tout ce qui dépendait d'eux pour assurer de l'ouvrage aux dant les finèrailles des /& île Saintî-Gervn cc.x qui ignoraient le imtotif
c-asses pauvres, mais les commis'aires des travaux itiblics ont fait naitre îles: de cette fermeture croyaient déjà à lin renuvllemet îles barricades.
difficultés et des délais ; 1 Les membres conservateurs dii gouverrnemlerit déchu ont coirincrre par

-2 = Il est ab.urde d'avoir décidé que le; salaires seraient île 2 pence 1 mettre leur vie et celle île leur faiille en stireté, en gagnant la frontière sarde
.tu dessous de ce qu'ils sont déjà ; il est constant que le salaire. fixé comme ou française. Près de trente meibres s n à Hlermance, village moitié sarde,
il lia été par le bureau des travaux (boart of w'ork,-,) n'assure lias mie un moitie genevois. Toutes les grandes et rihe familles s'expatrient. Le coin-
teul ri-pas par jour à chaque famile nierce est ruiné pour longtems, et l'hiver se présente sous un aspect fort

.; 3 = . Le meeting, considérant qn'un grand nombre de terres resteront, triste.
sarns doute, en friche, par suite de la misère publique, demande l'extension -" P. S. Les bataillons du couverneinent vaudois occupent tous les villages
des dispositions du inbotur rio act (bill duc taux îles travaux ;) sur la limite le li France, depuis le Jura jusqu'ar lac. Les troupes de M.

.+a . Le neeting a -vu avec uin profond regret les sermons sans cSur' Drurcv se tenaient prêtes à venir air secoire île leurs frères.
(heartless lectures) adres,és par sir Raudolph Rouith à plusieurs nobles irlan- 'a Qucelr;uies corps francs île Nyon et des environs se sont tirésentés au
dais qui pressaient le gouvernement de prendre des mesures pour augmenter chàtcau de Nyon pourr s'enparer ne deux petites pièces tle canon. On chit
l'approvisionnement des marchés." même que le préfet de Nyon attrait reçu quelques égratignures "

A près plusieurs mesures de détail sur des intérêts locaux, la séance a été Uniers.
clo.:e par un discours d'O'connell,danis lequel nous remarquons le passage sui- MEx1QU.
vant : Con i7rmatioi des nouve/les inrquié!tn les.- San a-.ii na près de Saltillo,

G. Les choses en sont venues à d'effrayant-s extrermités, m'autorisez-voirs -Probatili/é d'une batla/lc désespres.
à dire au lord-lieutenant que la paix du pays est menacée ? (is not seciurc.) Washing/on, 12, janvier, 10/. du soir.
(Nous vous y autorisons ! nous vous y autorisons!) Ne m'autorisez-vous pas Le steamer des E.-U. Edii est arrivée à la Nouvelle-Otêlérns ; il a quincé
à lui déclarer qu'en ce moment même on meurt de faim dans le pay ?( Mé- Brazois-Santiago le 30 novembre, et a appurté la confirra:ution de l'approche
mesavis que le plus haut); qn'il sera re4ponsablie de la mort d'une fcOile d'in- de S nnta-A na sur Saltillo avec des forces corsiléraloes qui: 'ion porte jus-
fortunés si quelque chos:e n'est fait pour les secourir 'i(Fcotutez: ! écoutez !) qu'à 30,000 hommes. Le général Tiylor n'était qu'à 6 (ii S illes dans
"Je serai auprès du lord-lieutenant l'échn <e vos voix; je sais qei son cSur sa marche sur Vtctoria, guand 'cstatte a quittè alontercy. Les troupes
-ositenéretux, que son carectère est noble, et je crois qi'il fera pour le peu- îles généraux Twigg et Quitiman .ritnient en avance qle (le douze ncilles
pie ce qn'il pcurra. Si ces bonnes dispositions sont contrarié -s on A ngle- des ordres ont été donnes im édiaternen à toute la division dle revenir sur
,erre, je dirai ài lord u-sell qu'il nu coit ;uttendre aucun concours îles tmem n- ses lits et de se clirigcr sur Saltillo. Le généril B3uctcr avait déjà réuni toutes

bces irlandaî.s du parlement; je n'appartiens à aucun parti, si ce nt'est à celui les forces dont il pouvait disposer 1 our file- r ejoiidre le _ënéniuI Wo hd. La
du -peuple : à celui-là je Jois étre attaché, je lui dois tott, et il ne te dtoit générai Lane ètnit aieiment parti pour Saltillo le 20 i cembre. Lu rma.itrin

rien ; mais, que l'on ne s'y frompe pas, lorsque je dis pherl, je rue parle suivanlrt, le généril aiMnr,-ball a pris la mme destination avec le reste des
î,as seulement du pauvre qui gagne à peine son pain à la sueur le son front, troipies. A 'excertion dut coitnandernent de uIinrter et île Swartout, toute

du paysan, lu ferniier, mais de tout le monde, depuis le premier pair di ry- la garniron de Camrargo se liàt.t-iit aisi de gagner Saltillo. L'alarmiîe avait

sirmne jtsqu'au plus humble villageois. MEnim devoir est (le veiller aux intérêts été donnée lès avant que les mouvemeis de Santr-Atna fusent positive-

de tous, de protéger à la fois les urîpriétaires, les; fermier., les ouvriers, dle ment connus, et le général Wool n'était qu'à 19 milles île Saltillo tux der-

rendre justice à chactin, d'assurer un meilleur avenir air pays, et de dévouer cniers avis. On supposait qu'il arriverait en temts utiles pour repousser l'en-
mon ca:ur et mon âme à Paccomplisement de cette grande tâhe." rnemi.

Jirni dc la Rc. I Le brîtit avait couru, mais sans crédit, que Santa-Arnna avait jeté 17,000
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hommes entra lee généra- nVorth et Taylor. On pensait généralement

qu'une bataille aenit dt ( tr livrée le 25 dléeribre, mttais qte les renforts

sus-mnenionaés était arrivés â Sa!tillo nvant cette épollue. Da ris ce cas, les
géèrais TlouVIr i Wo1r1h avaient sous leurs ordres 7,000 loiiincs, à l'aide

desgî.ll'.ir :-e uÏ1xi.:ine dû éîre repouse. Toute la vallée de Rio-

Gnie éuit en feri.ntauion ; au reiloîtntit à Caanargu, e .atamoras et sur

le, uiuire< aain ttaue'ittaue denicros, comnuîîlé par Cann|és,.iiquel
un ;tihut.o,0 lioutiesa-Aippet a été fOit aux citoyens, à Matanoras

et à l irtz,. le s' rler 1 ur1 le suivre.

Le eénóésa Sr.ntt est nrrivé, le 28 déeeibre, à Brazo, et s'est mis en route

pour'emiuchure lui Rio--Grainde ; le joutr stivaii,i! attendait ditelgînes ciUe-

vaux 110111r <Ie iriger sur Cainnargo.
rji e.xprs, pensal-on, nynii <lé envoyé nu général Patterson, pour con-

treinder sa marche sr Victoria.
Uie lettre do picoyuine donie le détails les plus circ<onstanciés, et ne

laisse plts pliitier le noindre Ioute sur les taits que nous venons de rappor-
ter. Cette leitIre esI datée de Tanrpico, le 23 décembre. Elle coiifirmae la

nouvelle duli refuis fait par le Congrs iieiti de eeszer les hostilités avarit

lu retrait des troules et de l'esrale.
Il a, de plus, décidé qu'il n'accepterait aucune intervention curopéenne,

quelle qu'elle ftIt, qfui aIrait la paix poir objet.
10LOGNIZ.

-Les correspondaices des journaux anglais donnent quelques détails sur

les nrrangemens des Irois IuiIitiaces dit norl à l'égard tle la républiqIue de

Crarovie. Le Times piblic une! lettre dlains aqluelle on dit li'uiie parie de

la Gallici- sera rédée à la Rite. On ne parle pas de Pindemiint qui sera
donnée à la Prusse. Cette lettre se terinuine aiæi:

L'existence le Cracovic ciomnme vile libre ay-ant été garantie par le con-

grès le Vieiie, nous soinires curieux de savoir de quelle manière la nou-

velle cessatii)n de cete exitcC sera reçue par la France et par l'Angleterre,
qui avaient été parties contiracltaotes ait traité, et dont leurs trois alliés du

Nord eussent dl prénlablemnciit conuter les vtes à ce sujet.
I 1l est pet do"teux qlue cette aiuîre provoquera dle véhementes interpel-

lations dans les chaibres françaises et dans le parlemer.t anglais. Il est

egalement certain (Ile ces eitmers i'assureront pas la liberté île Cracovie,
que les [puissance du .Nord sont déeidées à traiter cnne une question qui
ii'iité-resse qu'elles seules. et toucha nt laquelle elles ne veu!ent admettre au-

un aptpel île la part di reste de P.iroie."'

RELATION DE,' LA CON VERfSION
A LA Ri.tCGION c..'iTOLJQU

-De mademiloisell' u n actucilemen t
Soeur de Sinte Claire à Lyon.

M. le Ciri', toiuché de ra situiatiotî, nie miit dans une autre

maison i il tie mî'enîî coûtait qlite 12 livres. et j'y étais mieux niour-

: a ; ais îCommnie cle Onit très- lréqutentttéeje tine im'y plaisoi pas.

I na tinit pas tI Mois que j'y demuirais. lussqi'ui dc tes cousins

arriva à Lyoun, et Ie fit < bercher pendant trois jours. par ses do-

rnestiques, pour i'apprter d la part de ina itite cl Purget et

des habits, il düeouvrit enin j ue j'étais a la Guillotière. On vint

Ime dire otuI'uIIn de mes prn me demandait, et s'annonOit comme

ent.' rMn' fia ill e. Je f risSonnuiri et fis difficulté de le voir. La

dem (is'lle de la maison m'y obligea, et cut la comiîplasrince dle

n'.comdpagner avec d'ux de ses pîureîs. Je me présente au voy

ageur qui, aprés m'avir saltiée fort honnêtement. entr;a-eti conver-
snitioi, î:t tme pressa de retourrLi e Suisse aiprès de tma tante,
jouttant qull'Ic était prête Ie re.evair ; que dès qu'elle me ver-

ruil, elle oublierait tous ies egaremens. et lie miion refus la ferait
tnourir île clinglti. 1)eideizvtz-vs, iitMademoiselle, ie dlit-il ci] finis-

santi, j'ai ordre ce vous coidliire. Je lui répondis qie cette démar-

che état inutile. et que jintais je ie remettrai le pied dans non

pays~. .Je suiS Cni oliqle, ajouti-je- et je veux l'ètre jutsquîî'à la

mnrt. A cvs Iots il ciinra ei lIreur, et se :ssa rller à totes sortes
d'emîporte ntas. leu de temps a près il s'apiisa et Ie delmta nda
s'il y ivait longtmIps que j'étais c:iholique. Je lui répondis : De-

puis le mitl l'-tobre. U voulut savoir dpuis quand je firisais mon
.séjcur à la Guillotière. Je le sati:-is. Cela tie vous fuit pas grani

h r me dit-il, de donner parmi ties g-ns de basse conîdition.

je lui reprseni que s'is iu'éttnienat pas le conditinat leurs âmes
étaient ptus agrblIes b Dieu que la sienne et celles <le toits les pr-

'estanîs. Il me prisenita 50t0 livres, et mue demanda si jc reconnaissais

la Sait vierge. Oui, vraiicnt, lui répliquai-je. H bien. reprit-

il, en remetiiti dat su s poibe la soniir qu'il venait de inî'offrir, la
Sainte Vierg~e vous donira di l'rgent tant que vous ei voiurez.

Puisque vois ivez en elle tant de c'onlfiirce,clle ne vots hisscrmain-

quer de rien.QUe vous étes leuretuse! Vous n'avez plus besoin de Dien

pour cller ent pr*:adis ; Ce sera la Sainte Vierge et les Saillts qui

,ous y 'ertont entrer. Voici deux tabliers <le cuisine, ce sera votre

apanage. Vous êtes l'opprobre de noire famille et de tout le pnys;
nous Vous renonçons adieu. 'Je lui répondis :"Et -moi aussi je vous
renlonce ; je vous dis utii adieu éternel, avec bien de la douleur de
vous voir si attaclié à votre secte. Je me retirai pour aller lire la
lettre de ma annte. Elle était écrite sur le .même ton que le venais
d'entendre: dès les premières lignes. je la jetai au feu.

En beaucoup d'autres occusions j'ai eu de grançdà reproches à
essuyer et toutes sortes d'injures à supporter. Plus.d'une fois les
protestans n'ont traitée de folle, de cerveau perdu, d'esprit miséra-
blemnient abusé pur l'erreur. Ce qu'on me disnit de plus inïodéýé,
c'est que j'étais digne de compassion. Ceux qui me plaignaient,
appuyée sur les paroles de Jésus-Christ : Vouc êtes Pierre, et sur
celle pierre j'édifiri mon Eglise, et jamazis les portes de l'enfer ne
prévaudront contre el/e, je les plaignais bien davantage ; et plus on
s'efforcait d'ébranler ma foi, plus je m'y fortifiais, répétant toujours
que je croirais fermement jusqu'au dernier soupir.

Le Jeudi-Sdnt, méditant sur le sacré tombeau où reposait Notre
Seigneur.je fus vivement touchée des grands mystères-et des céré-
monies le P'Eglise. Pendant que je répandais des larmes, il me
vint une pensée <le prier mon Sauveur qu'il daignàt met*aire trouver
une maison oùje pusse 'travailler à mon salut. Aa sortir dle l'église
je rencontrai M. l'abbé Hériot, qui m'ayant abordée, m'offrit ses
services, me ténoignt qu'il aurait souhaité me connaître plus tôt, et
me combla d'honnêtetés. Je le remerciai humblement, sans lui de-
mandcr aucune grâce, et mettant toute ma confiance en Dieu. Le
lendemain, Vencjredi-Saint, se trouvant avec madame de Claris, qui
venait d'assister au sermon de la Passion, il lui fit mon histoire. Elle
en fut si touchée qu'aussitôt elle vint me trouver, malgré le mauvais
temps qn'il faisait alors : car le vent était si violent qu'on pouvait à
peine marcher Elle me fit tant d'amitiés que j'en étais confuse.
La conversation finit par n'inviter à dîner chez elle le jour de Pâ-
ques. La seconde fête et le jeudi suivant je m'y rendis. Elle me
demanda quel parti je voulais prendre. Je lui dis que tout'mon dé-
sir était d'âtre religieuse, pour faire pénitence de mes péchés ; mais
que n'avan nulle ressource, je ne pouvais l'espérer. Mon enfant;
me répondit-elle. il n'y a rien d'impossible ; confiez-vous ci Dieu,
je veux vous avoir chez moi, et vous rcgarde dès à prèsent comme
ma fille. J'acceptai cette offre si gracieuse et si avantageuse pour
moi, et mon premier mouvenent fut d'en remercier Dieu de tout
mon coeur. Je vis bien qu'an ne perd rien a se reposer sutr lui. Je
cintintiai mon petit travail ordinaire, dont le fruit servit à n'équi-
per ; je manquais presque de tout. J'avais coutume de me coif-
I er eni cheveux, ig£noraint si cela était contraire à la piété chrétienne.
Madame de Clars me fit charitablement <les lecons de modestie et
(le simplicité auxquelles je me conforinai avec plaisir.

Que mî'a rriva-t-il alors ? Du moment que j'eus trouvé plus de
secours humains, le goût sensible de la dévotion me fut ôté. et je
ne sentis plus cet attrait pour la prière qui auparavant faisait mes
délices. La vue du crucifix tie nie raisait plus la même impression;
les larmes ne coulmient plus. Ce qu'il v avait de plus triste pour
ni. c'est que je n'osais pius approcher des sacrenens, ni même
exposer ion état à mon confesseur, dans la crainte qu'il ne me re-

1 rochat cie n'ètre point bonne cutbolique. A mon ancienne paix
avaient succédé un troubléle et des perplexités qui nie désolaient. Je
rie écidai cependant à lui ouvrir mon cœur. Ce tic fut pas sans

en retirer un grand soulagement. Il me fit comprendre avec bean-
coup dle charité, que dans les commencemens Dieu nie nourrissait
avec le lait dles consolations, pncte que j'étais un eifnt ; mais qu'ac-
t Lellemient, comme je dovais être- plus forte, il voulait nie donner
utie nourriture plus solide ; que je tic devais pas m'attacher à ces
goûts sensibles que j'va éprouvés jusque-là, mais uniquement a

Dieu. et, fi'il fhlait être contente dans quelque disposition où il lui
pl!t de me laisser à l'avenir. Ces avis me fuirent très-salutajres, mais
le calme fut de peu de durée. En peu de temps mues peies revin
relit et auenièrent. A tout moment je croyNis olTenser Dien, tant
je ie vis tourmentée par-les srupilns. Je n'osais ni hoire, ni ruan.
gr, ni conIverser. ui dornir je vivais dans unite frayeur et unie i-
xiéte continuelles, sans savoir comment je pourrais sortir d'un état
si crtiLJ'usai encore du rrnèulequi m'avait tant soulagés. Je décou-
vils tout ce qui se passait dans mon anie à mon directeur ; je pris
mêmîe:coniseil <le madiame de Claris,mn bienfaitrice.fl n'en fallut pas
davanaige pour rendre la sentri à mon esprit et la paix à imlon

<cr..1 J!avais un père dinus mon corfesseur, et dans cette dame une
mrc ipleiite e tdresse et de compassion. Je tac puis méconnaître

d:oits les services qu'elle m'a rendsiî une faveuir du Ciel et une pro-

videnlec toute paticulière.
Suite et fin aut prochain tîtiniéro,



MtÉLANGE-S -:REUIGl-EUX SCIENTIFQU ES, POLITIQUIES LT LITTEun';R<s.

YOVAGE A LA TERRE-SAINTE.

ranI5 MîtaSP LîáOS axOnS.as Dr sNttAt5aE nE QiUBEC.

CET OUVRA C E, impatiemment attendu-du Public Canadien depuis plus d'un A",
est prêt -à être livré l'iiprcssion, 2 vol. in-octavo, beau papier. Prix : 6s. le volumeou 12s.' pour l'ouvrage.

Lr SoIssigiS est seul niommîtué Ag-ent pour Montréal. Des listes de souscriition seront déposés chez MM. FABIRE k CIE., chez MM. ClIAPEL.EAU & LANO
THE et PINSTITUT CANADIEN. G. N. GOSSLLIN.

AGE NT.
1 7jscnvier.--l'. .o .

A VENDNRIX

CHEZ 'M E. R. FABULE, LIURAIRE, RUE ST. VINCENT, No. 3.

LE CALENDRIER ECCLESISTIQUE ET CIIL.

POUR L'ANNE'E 18-17.

CE CALENDRIER contient outre une liste complète du Clergi Ctlholique îles
Diocèses de Montréal et. de Québre, les ELpoqucî Ecclésiastiques notamment celles
concernant le Canada, l'Ordo ou POrdre des rubriques, la Liste et les Teries des
cours de Justice. la Liste des principaux Ofliciers du Gourernement, des Meibres de

M<e Législatsrc du Bas-taada. des 0lalistraits, des Exa.minateirs des insjituteur.îs
pour Québec et Moctrécl et des Cotisiesaires d'Ecole pour la Cité dle Montréal, des
Oommissaires pour i'érection des Paroisses, des .Arocats, des Xolaires, des Ml'edccinîs,
des Milices de la Prrrince di; Canada, etc.. etc.. etc.

Le Calcndrier Ecclcsiastique et Civil e~ recoimande par sa ierfectiot typtograpihi-
çue- Ot se le procure à très bas prix.

Montréal, 2-4 novmuibre'IS-i6.

NOUV E L E 1 MPO T A T1ON.
ON VIENT DE RECEVOIR n VIIOPITAL-GENER1AL (Sotirs-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eglise aitendus et annoncés dais lc coùrs du eioisdernîier

T2TOUSLES PATROS SONT YOUVEAUX..

Chaaue article est arunti et porte encore toute la fraicheur des miétiérs.
Cett~e importation :e conpose de

CROIX DE CHASUDLES
Ex Dr5nP onor. avec brechures i r.nLtErs en or, argent et couleurs

D-at.%s Blane: Cramiiioei. etc. etc, brochées toît ei o .
(couiletirï asscrties) " en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALAMATIQUES
Ex- drap d$'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

" Damas brochés cr, or et couleurs.
(assortis du couleurs) brochures riches,. ordinaires et de bas prix

GARNITCRLiES CO31PLETES.
3. B. Les Croix. lcs Garnitures de Chapes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins et elriit par là même une variété de garnitures
c mplètes dont chacune est peu dispendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LE- Etoles sont aesorties de couleurs. pluîieutrs à brochures riches.
Las Voiles portent tous de riches emrblémues.au cntre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.

Drap d'or à brochures très richce en or, arzeit rt couleurs (desseins nouveaux.)
Moire d'or i reflets riches et brillants.
Drap d'argent ià pluie dirent.
Drap d'or (initatioi) à in rhures nourelles.
Damas brochés, touten Or. et aussi en couleurs.

Les prix de tous ces objets sont e.trêmcemcnt réduits. dans le but d'ofrrir aux MM.
du Clergé tous les avantages ul bon narché et de la bonne qualité et avec leur bien-
Veillant concours et une vente rupide. de suirre de très près et toujours à baslprix toute
la nouveauté (en ce grire) des fabriques de Paris et d'e Lyon.

pour imiportationss directs sadreszer à
J. C. ROUBILLARD, No. -1, Ccdar St.

Newv-York.

UANQUE D'FPARGNES
DEr LA

CITE ET DISTRIC-T DE NOXMTRE.L.
AVIS. .

A R O.; ,

Monseigneur l'Evêque Catholique de Montréal.

Bureau des Directeurs.
W. Worlman, Prés. rrancis Ilincks,
A. LaRocque, V. Prér. il. Mulholland;
John E- -s, L. 1 -oliton,
Jacob John Tuly,
Joseph Bourret, Dam.ase Maeson,

- P. Beaubien, foseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson )avis.
I. Judlah.

AVIS est par le présent donné quejiisqu'à avis contraire PINTERF T que payera
nette institution sera de CINQ PO UtR CENT sur les Dépôts de cinquante louis et au-
dessous, et. de QUATRE POUR CENT sur les Dé'-t6 au-dessus de cette socnmm.

On peut obtenir copies des Règles et Ré:lements, et autres iflormations, cci s'a-
i casant au Bureau de la Banque qui est ouvert TOUS LES JOURS, le DIX heure%
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et SAMIEDIS le SIX à I UIT.

Par ordre du Bureau,
J2NO. COLLINS,

Secrétaie.

'lureau de la Btanque~iej:pargne, de la Cité et Diatrict de MontréalNo.46. Grande
iue*St. Ja.cques, porte voisine de l'Otieu:a Ilotal.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,

AVIS PIUBL.IC et dotnté cipar les présent'.es, qu'en et illité il I niliuée i .ele Crîadax Gazette dle ce jour C- l nov'ibrec), en tte de l ,iste Nu. 7 des réclamtiay
e lee s du is-Canid tla ce Bureau cesseri, api us k 30e. juin procnm, de s'oe-

Cuplier daucueti réeclamtiot diot les indavjtsl t iL .es ppliers requis n'auront lasalors Ré produitsi etque tout Script, déj .rait, qui in'auia pas ét! récli.ié, serita ni-
annttulé.

UNE* insertion menicsuielle ie l'avis Oi prééde jusqu'au 30e. juin i14. dluis la Mi-
nIeree. l'Iurore des Canarias, les Mêlanges JUcligieur, le Canariien, le Journal de
Québec.

UE l. NU , o.1.
l'e iitre et Vit rier,

Doreur à PI luile et sur le Verre,
Encadreir le Gra vures, t oivrages fai its'i I 'A iguill.

Verniseur île Carte:, Géographiques et poscur de Tupisseric.
octobre IS-.--Gn.

-AVIS AUX MM. DU CLErIGE'.
LE Soussigié iforte les Nl. du Clergée. qu'il vient de recevoir tie Paris. titi grtai

nombre d aricles ppvur orînculemes i'Eghse, ce qui, join)t à snji f ots, cn fait le nelluuir
assortiment ci ce genire qu'on uit eu dans le pays. On troîlvera chez lui une tri
grande variété de vtits t caes tots -l'un choix l bien pa furticubîierr. L.e souls igné
aya-tiL p rodité d'eune occasionî très avoriable pour se procurer ces otrets i très bas pirix,
il pourra les veindre aux irix les plus réduits,iycîtit ei scie 'éptltuisC sCn Stock iiu piltt

JOSrPH Roy.

BOI1VIN, OR VEVi E,
- marché neuf, rue de la )lassçr-I'ile,

PRIE les \I«.\IL du Clergé, aiiti que totîtes les pertonne qui oui les meubles cà raire
exécuter en argeit, oit i faire réüparer, qu'il se chargera de leures ulenciîdes, et les fera
remplir, suivant lettrs ordres, en qiclcqte geire que ce soit, enlsorte qu'ils tie pourroct
rien dlé-irer de jlus nicievé dans ues pays êtrangere.

Novembre 1s.1t.-3m.

A TELIE R D E l E I. iE U u i.

CII.\PELEAU ET LAMOT1IE.

R ENI E lCI ENT sincèrement. les MM. dui Clergóct le ipublic en :énd.ril d l'etceiu--
gement qu'ils ont,bien voulu le. r dnetitu r et lep préviennent qu'ils ont tronsporté leur
Atelier à la rite St. Gabriel, facisantt race i la rue Ste. Thérèse à quelque pas du leur un-
cienne demeure.

-- FT--
ils ont l'honneur île prévenir Ies MM.' dît Clergé, les -Marchands, les Instituteurs o
autres qu'its vietieint d'ouvrir un M:a'in dle l.ivres iEcoles S l'sage des Frèrt s de
la Doctrine Chrétienie et autre, qu'ils vendront aux pris les plus rétlits.

ILS sont prêts à exécuter toutes Ieliîîres dle Livres suivant les ordrcs qui leur seront
donnés, et aussi protnptement que possible. Ils espèrenit par leur asiduité, leur atten-
tion et la modicité de leurs prix, s'asuirer titi l'irtage des Ovras.

CIIAPELLEAU & LA OTIIE.

-C ONDITIONS DE CE OUR INAL.
Lis NELANGES se publient deux lois la seminelc,le MAiltIDI et le VENDREDI.

Le ptrixde PIaboininen1 payale d/arance, est ie quATiE riaiAsritqs pour l'anié-e
CINQ, PIASTRES par la poste. On Ie reçoit point -'abonnement pour moins de six mois
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal,doivetnt ci donner avis un mois
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute 8 clelinîs 8 deniers ponr l'année

Pri-r des annonces.-Six lignes et. au-dessouç, Ire. insertion,
Chaltue insertion subséquente.
Dix lignes et auesoîs, Ire. insertion,
Chaque inse rison subséquente,
Au-dessus de'dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente, -

2». td.
7;,d.

3«. 4d.
10d.

4<.
id.

AGENS DES NEL./NChES JRELICIEUX.

M. E. R. FAnns'., libraire.. ....
Dl. MIAninceru, sprêtre, vicaire.
F. l'noTe, prêtre, Directeur du Collége.
VA.. Guit..r. - • •

M ongit réal.
Qulélbre.
Sie. Anne.
rrois-ltiviàrce.

Pîn'nir:nr .JOS. M. BELLENGERl, PuTr..1, CDIT Uu.


